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ON DEMANDE
1 modistes de première classe pour 
1U robes et manteaux. S’adresser à ma- 

dame II. Dufour (précédemment do 
Toronto) au No. 193. rue Bauk, Ottawa, 
après 6 heures du soir.

I II
maison de pension

Tenue à la française, cuisine de première 
classe, chambres très bien meublées, s'adres
ser au No. 79, rue bank.

Gf.

VENTE de i’RolMlETE 
ENCAN PMI,Il

par

M E G. LAVEKDÜRE, d’Ottawa, est 
décidé a vendre par oucau public au
Au Tillage de la Volute à CATHEAD

LE 15 J'UN, 1884,
sa magnifique pre i . é c née dans le town
ship de Templeton.

Cette propriété i • : 200 acres en su- 
perficio et comptev »ui x moitié nord du 
lot No. 24 dutis le tièm • rang, et lu moitié 
sud du lot No. 24 1 7ôm rang du dit 
township de Temnlnto .

Il v u UNE BONNE M VISON do 21 pieds 
««30. UNE GRANT ,'J, DES REMISES et 
LGURIKb en bon ordre—Environ 25 ou 30 
arneuts sont en bon état de culture.

Il y a sur cette propriété une 'grande 
quantité de bois do première qualité. Il y

£ c-gîiiflque Mine du Phosphate
eu (M)uration, et au-dehX de deux coûts ton
nes da phosphate en ont été extraites dans 
je cours de Vautomue et de Vhiver demie 
II y a en outre plusieurs autres mines

4(10 BOZ. DE BAS EE2E5BSS
rain.—Il y a aussi une mine do fer dont 
1 étendue n’est pas connue, mais dont on 
dit la qualité excellente j cette mi 
située à une distance très convenable 
être exploitée. Cette propriété est à

UN LOT JOB
deDE

POUR

Femmes et Enfants
Venez les voir et vous serez con

vaincus que ce sont les bas à meil
leur marché qui aient jamais été 
offerts dans Ottawa.
Conditions Comptant, tfi Seal Prix.

PROXIMITE delà VILLE 0’OTTAWI
Et S'.’ia vendue à des conditions 
qni seront données le jour de ln 

sible à l'acquércm 
les droits do mine

très faciles, 

-.’acheterIl sera loi 
avec ou sans 

21 mai 8 f.

mm, mm & co., CINQUIEME

j ANNUELLE J
ORGANISEE PAR UN

COMITE DE TYPOGRAPHES

PAR LE VAPEUR

“ PEERLESS”

uni s in
Sous le patronage de

BROWN CHAMBERLIN, Ecr., Imp. de la 
Reine, et MM. MACLEAN et ROGER, 

Parlement et desImprimeurs du
Départements

Le Corps de Musique et 
GARDES A PIED au Gouverneur-gé 
accompagneront les excursionnistes.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 
a été érigée pour la circonstance, fl y 

î. chant et musique ù bord du

l'Orchestre des

aura auss 
vapeur.

Ü DEPART DU VAPEUFU 7.A.W. PRECISES

PRIX DU PASSAGECOMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. Adultes,

Enfants, Au-dessous de 8 ans, 25e.
35 Ct*.

P.S.—Si le temps ne le per 
ce jour, l’Excursion serait remi

mettait pas 
se au lende-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRaTTON,
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

we-TOUS LES JOURS
A 7 HEURES Dü MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
1ère Classe, aller

d© aller et retour... 4.00 
... 1.50

Entrepreneur Meublicr, Menuisier,

Nt>. 530, Rue SUSSEX, Otlawa.
M. GRATTON pai toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

-onstructiof! et riaart ioa de Maisons
Fl 82.50

do
Seeonde Classe..........................................
Voyage eomplet descendre par 

teen et revenir en chemin de

BILLETSÏEITOBS ABORD 
FRET TRAHSPOBÉ A BAS PRIX.

pin» amples informa* 
s'adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

13 mai.

Meubles de toutfer 4.50 $c -:ec pour, Cham
bre à coucher, & , i et Salle à

mar. ;cr.
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LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine.................... 0.0*
A long terme, condition." rrtoiilce
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JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et eilmlulstratenr

NOUVELLES DE QUEBECLes travaux lus aux autres séan
ces de la section française sont : 
Les races indigènes de l’Amé
rique, par M. Legendre ; Les Abo
li gènes et leurs cérémonies mor
tuaires, par M. Lemoine ; Pou tri n- 
court eu Acadie, par M. Suite ; les 
commencements de l’Eglise en 
Canada, par M. l’abbé Verreau ; 
Quatrième voyage de Jacques 
Cartier et la date de l’expédition 
du marquis de la Roche, par M. 
De Gazes ; Une promenade sur la 
frégatLe La Galissonniére, par M. 
Faucher ; Un travail promis, par 
M. le juge Routhier, et Notes sur 
l’histoire, par M. l’abbé Tanguay.

A TRAVERS LES JOURNAUXLE CANADA
Les cultivateurs des environs se 

plaignent de la rareté des journa
liers de ferme.

Mardi matin, un poissonnier de 
Sainte Angèle, nommé Richard 
s’est noyé dans le fleuve à la Pointe 
du Cap.

M. Ferdinand Delisle, le courtier 
qui a été victime d’un vol dernière
ment, a été élu conseiller pour le 
quartier Montcalm.

A Trois-Rivières, un jeune enfant 
de M. M. M. P. Bureau, a été tué par 
une voiture de boucher lancé à 
fo id de train.

M. le curé Plamondon a annoncé 
dimanche que la bénédiction de la 
nouvt lie église Saint Jean-Baptiste 
de Québec aurait lieu le jour de la 
fête patronale de cette paroisse.

S..mpdi matin, M. Boyer, de Lévis, 
tomba accidentellement dans la cale 
de la ba jue “ A B. Cann,” ot le 
. )ir du même jour sa femme tomba 
accidentellement dans la rivière. 
Tous deux cependant s’en sont 
sauvés à assez bon marché.

Une je me artiste de vingt ans, 
Dlle Lapointe, fille de M. P.Lapoin 
te de Saint tiervais, de Bellechasse, 
a peint sur une toile de près de sept 
pieds de hauteur, le po "trait de 
l'honorable M. Wurtele, président 
de l’Assemblée Législative.

La Minerve, le Courrier du Canada 
et autres journaux conservateurs 
de Québec protestent contre l’ar
ticle de l'Evénement en faveur de 
M. Langelier comme candidat dans 
le comté de Mégantic. Le parti 
conservateur sera uni dans la lutte 
contre M Langelier.

A la convention qui a été 
tenue à Inverness, M Tmgeon, 
marchand de Ste Julie, a été choisi 
comme candidat en opposition à 
l’honorable M. Langelier.

Ottawa et Bull, 23 Mai 1884

QUESTIONS DU JOUR

INDÉPENDANCE OU FÉDÉ 
RATION

Sir Richard Cartwright a pro
nonce, mardi soir, un grand dis
cours politique à Toronto.

D’après l’appréciation des jour
naux grits, sir Richard se serait 
déclaré favorable à l’indépendance 
du Canada ou à une fédération de 
tous les Etats de l’Amérique du 
Nord parlant la langue anglaise. 
Il a ajouté que le moment était 
venu de discuter un changement 
radical de notre constitution ut que 
le mouvement devait partir d’On
tario.

PETITES NOTES
En commentant le discours pro

noncé à Toronto par sir Richard 
Carthwright le Free Press dit :

“ Quelque soit le changement 
apporté à notre constitution, c’est 
un fait certain qu’il devra compor
ter des relations commerciales avec 
les Etats Unis plus libres que celles 
que nous avons aujourd’hui.”

Le bree Press se fait illusion à ce 
sujet sur les dépositions du peuple. 
Le commerce est satisfait des bar
rières actuelles que nous avons 
élevées afin d’empêcher les Etals-

Le Conseil Privé a siégé, hier, 
sous la présidence de sir Hector 
Lange vin, le plus ancien conseiller 
présent.

Lu conseil de ville ne continuera- 
t il pas à faire enlever les pierres 
en face du terrain Poweil, rue 
Sussex ?

Les élections de la section fran
çaise de la Société Royale ont eu le 
résultat suivant : Président, M. 
Marchand ; vice - président M De- 
Cazes ; secrétaire, M. Suite.

Nous avons lu le résumé du 
discours de sir Richard, et, pour 
notre part, ce qui en constitue le 
fonds principal, ce n’est pas tant le 5 Unis de nous inonder de leurs pro 
désir d’un changement de constitu- • duits,etil le sera tant que nos voisins 
tion qui anime sir Richard Cart-• ne consentiront pas à une récipro 
weight que celu: d'obtenir le pou- <^ité équitable, 
voir pour le parti libéral.

Les semeuces sont presque ter
minées dans le Nord,Ouest, le long 
de la ligne du Pacifique, et la 
moyenne dépasse celle de l’an 
dernier. Ce fait a fait naître partout 
l’espérance.Sous le litre “ e ..ore une bévue 

de CYPf.-EN, le Courtin' du Canada, 
vient de donner la preuve que le 
fameux chroniqueur de la Patrie 
est fès mal informé et va deman 
der ses histoires à des officines fort 
suspectes. D’après Cyprien, qui 
l’avait copié des feuilles réoubli 
ca:n îs de France, Monseigneur de 
Cahors aurait dit en public qu’il 
était à la tête d’un cleigé animé de 
sentiments républicains 

Or, Monseigneur de Cahors n’a 
jamais dit cela, et il a nié même sur 
les journaux, ce qm n’empêche pas 
Cyprien et autres ejusdem fai in x, 
de ne tenir aucun compte de la 
dénégation.

Ce sentiment perce dans chacun 
de ses arguments et surtout dans 
son embarras du choix entre les 
différents changements qu’il a 
proposés. Nous devons cependant 
lui r-ndre cette justice qu’il ne 
veut, aucunement d’une annexion 
pure et simple avec les Etats-Unis, 
car, dit-il, nous y serions noyés.

Ce qui serait le plus de nature à 
satisfaire sir Richard, d’après nous, 
et c’est un des changements qu’il 
a proposés, serait l’abolition pure et 
simple du Sénat—trop conserva
teur—et un mode de représenta
tion au moyen duquel les minori
tés, c’est à dire le parti libéral, 
auraient ** plus de pouvoirs dans 
les conseils de la nation,” ce qui 
signifie : reprendre le pouvoir.

Que le peuple consente à faire 
ces ligne changements ct l’on 
n’entendra plus sir Richard parler 
d’indépendance, de fédération an
glo-saxonne, ou d’annexion à 
l’empire.

Nous croyons cependant que ces 
désirs seront longs à se réaliser. 
Quoi qu’en dise le ministre des 
finances en perspective dans le 
futur (?) ministère libéral, le peu
ple est satisfait de l’état de choses 
actuel, le pays se trouve bien 
gouverné, et aucun signe de 
malaise ou de dislocation entre les 
différentes parties de la Confédéra
tion ne se produit.

Et puis sir Richard ne nous a 
pas dit ce qu’il en ten ait fai e des 
populations parlant la langue fran 
çaise dans ce projet de fédération 
anglo saxonne, qui comporterait, 
suivant lui, uniformité de langage, 
de littérature, de drapeau, de ma- 
line, etc.......

Permeltm-l-il à la province de 
Quebec et aux milliers de C <na 
diens et Acadiens répandus dans 
les autres provinces, d’avo-r eux 
aussi leur fédération ?

J' faudrait le d^e.

AVILLO
DU THEATRE NPM. Schreiber, ingénieur en chef 

du département des chemins de fer, 
est parti pour Rimoustti, pour y 
rencontrer sir Charles Tupper, sa
medi, avant son départ pour l’An
gleterre. RUE NICHOLAS 

(EN FACE DU PALIS DE JUSTICE.)
LE RENOEZ-VOWTOES FAMILLESOn reprend confiance en Angle

terre dans la possibilité de s'appro 
visionner de blé aux Indes. Le 
gouvernement anglais se dispose à 
faire des frais énormes dans l’inté
rêt du transport à Londres du blé.

LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’après-midi a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

MM. les abbés Hamel, Laüamme, 
Burchési et Verrault qui étaient à 
Ottawa pour assister aux séances de 
la Société Royale sont repartis pour 
leurs foyers. MM. Marchand, Fré
chette, DeCazes, Legendre et Fau
cher ont aussi quitté notre ville.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.
Les journaux grits disent que les 

applaudissements qui ont accueilli 
le nom de M. Gladstone prononcé 
par M. Cartwright, mardi soi r, à 
Toronto, est une preuve de la com
munauté d’idées qui existe entre les 
libéraux d’Angleterre et ceux d’On
tario.

11 n’y a rien là qui nous étonne 
et ce n’était pas la peine de noter 
le fait. Les libéraux de tous les 
pays sont en communauté d’idée 
malgré les appellations différentes 
qu’ils se donnent. Les nihilistes 
sympathisent avec les ad versai-es 
de la papauté en Katie, ceux-ci avec 
les fbéranx et athées de France et 
d’Angleterre; et ces derniers avec 
nos grits, réformistes ou nationaux 
du Canada Le 110m fait peu à la 
chose.

BULLETIN BU JOUR MO. 1 STORE
co:m d?s kdes

MOLAStlDEAÜ
Il y a eu séance du conseil des 

ministres aujourd’hui à quatre 
heures.

Séance de l’Association catholi
que de Serours mutuel, ce soir, à 
l’institut Canadien.

On rapporte vue M. Charlebois, 
entrepreneur public, est en ce mo
ment dangereusement malade à 
Québec.

(Ci-devant le St-Lawrence Hotel)
Vient d’être ouvert avec un

ASSORTIMENT COMPLET

HARDES ET HABILLEMENTS
TOUTJOl SORTE

S'** Hector Langevin ira à Québec 
dans les premiers jouis de la se
maine prochaine. Sir John A. 
Macdonald est de retour de Kings-

HOMMES & ENFANTS
4 Chapeaux dans toutes les Formeston.

TOUS LES GOUTSNous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Charles St Jacques, 
caissier de l’hôtel Tremont,-Bosto 
autrefois employé à l’hôtel Russell, 
d’Ottawa, et frère de M. St Jacques 
actuellement gérant de cet hôtel. 
M. Charles St Jacques a succombé, 
hier, à Boston, à une maladie de 
cœur. Il était âgé de 41 ans et 
marié. Sou frère M. F. X. St Jac
ques a quitté Ottawa, hier soir, 
pour voir aux funérailles.

LA SOCIÉTÉ ROYALE Un tailleur de premiere classe 
est attache a l’etablisse

ment.Les différentes sections de la 
Société Royale ont continué leurs 
séances, mercredi soi v, hier, ce 
malin et cet après midi.

La séance de la section fi ançaise, 
merer.üi soir, a é'é très intéres
sante. Nombre de dames 
taient.

M. Chauveau a lu certains pas
sages intere.-'s. nts des notes du 
chevalier de Lévis concernant la 
capitu'ation de Montréal et au Des 
phases des derniers jours de la 
guerre en Canada en 1760

M. Fréchette a !u trois poésies : 
Trois épisodes de la conquête ; M. 
Lemay une fantaisie littéraire : Mi
nuit moins trois ; a. Marchand une 
pièce de v- rs intitulée : les travers 
du siècle ; M. Legendre un petit 
bijou en vers intitulé : le logis du 
pauvre, et M. Marinette : une prome
nade dans Paris

H. Bourcier & Cie.
P. S —Pas de second prix.

Mi/* tiw nom,y assis-
TBNU PAR

Les suicides sont à l’ordre du jour. 
Le télégraphe nous apporte conti
nuellement des nouvelles de suicide 
ici et là. Les causes sont le plus 
s- ’vent : amours déçus, misères de 
ménage, quelquefois aliénation 
mentale, et les sept huitièmes du 
temps, l’ivrognerie. La dernière 
tentai ve de suicide est celle d’un 
ne jmé Bughan,employé au Herald 
de Montreal. H ughan s’est tiré 
deux coups de revolver pendant un 
accès de delirium, tremens. On espère 
cependant qu’il n’en mourra pas.

CHARLES PICARD
BLE BANKLe gouvernement fédéral a paru 

favorable, du moins en partie, aux 
pvbro&itions des expéditeurs de 
de Montréal, et il est probable que 
de nouvel es réductions vont être 
faites dans les péages sur les canaux 
et que d’autres concessions vont 
être accordées au port de Montréal 
au sujet de la dette encourue pour 
le creus&mmt du lac Sav t-Pien e.

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des piqne-niqnes. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

3e
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS VALAIS
CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous le< 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U. à B. R. R.

p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
y. nt connection à la jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth.

12.25

Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Sir 86 RUE BEGIN. *9*
GKO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER

Surtntendant-général.
W.C. VANHORNK,

Administrateur-généra1.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suiU 
d’une chute, le 5 octobre 1881. L'-s do<* 
leurs lurent appelés, mais ne pu ;nt re
mettre mon bras à son état naturel, Apr*-» 
121 jours de souffrances atroces, j’alla i à 
Boston, et à l’hôp'tal où je me rendis,.r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient lellemei • 
contractés que je ne pouvais plus que plifc) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pi. 
ra .saient être en fil d’acier ; j’applique 
tous les ren*' des ord'na'res, de l’alcool o' 
da vina;,j e, du 1 va ' y et ie l’armce 
mais s is aucun elet marqué. No- 
avions une petite quantité de vo.re ai tac: 
et liniment d *uile. C’est le remède <p ’ < 
donné les meilleurs résultats. Je n- ‘a 
trouvé que dans une pba .»» <• a et en pel -O 
quantité, et ayant demat

ne savions pas que ce remède avait uv 
tant de valeur. ” lis ont clé tellement sa * 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisii 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
Vlés. Mais comme je nv pouvais allei.drt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre son 
l’influence de l’Etirer pour ope er sur moi 
bras et détend » les i .s. J’ai préfet e 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six boi teilles, *. 
av nt que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me serv j 
de mon bras evéc facilité et sans douieu.

Permettez moi de vous dire que aou 
nous servons habituellement dévolu ar 
nica et lin’meul d’huile comme renié'', 
pour les brûlures, écorchures, ont ni se-., 
maux de reins et en gé.uval pour tout*' 
les maladies externes et cela avcv. 
meilleures résultats qu’aucun remède:, 
peut donner. Mon ra; deem do iiie sou e. 
tière approbation a ce remède.

Voue tout dévoué,
Rbvd. U. Goohue,

Pembroke, N. H.

aux phrriDc 
pourquoi ils ne gar-mieut pister» 
; “ Eh bien, me répondTeul-ils, . <>:

Ayant souffert du Rhamatisme pemlar. 
long emps, on m’a conseillé de faire l’e* 
saie de votre Arnica et liniment d’hu: 
La première app' c^.ion me donna un sa 
lagemenl imtrédiai, et maintenant j.. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monléa..
En vente chez C. O. Uacikr, rue Susse:

Ottawa.

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVERDÜRB
No. 96 Rue RIDEAU.

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I.’F.ST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTEE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements «le printemps, 
commentant Mercredi, 211 

Avril, 1884.
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TABLEAU DES ERS.

M. BLAKE ET LES SOCIÉTÉS 
SECRÈTES

On lit dans le Courrier de Saint- 
Hyacinthe :

Le chef de l’opposition a pro
noncé durant la dernière session, à 
Ottawa, un discours qui a eu un 
grand retentissement.

11 s’agissait du bill des o rang = les ; 
et, M. Blake, en politique adroit, 
profila de la circonstance pour 
émettre, sur la question des socié
tés secrètes, des principes et des 

’ concordaient beau- 
les sentiments de la

opinions qui 
coup avec 
députation conservatrice et catholi
que de la province de Québec.

Ce fut certes un coup habilement 
frappé, et la presse dut rendre 
hommage au chef grit du mérite 
des dêclaiations qu’il venait de 
faire.

Mais tout a un revers dans ce 
monde ; et, le discours de M. Blake, 
qui avait plu à ses adversaires de 
Québec, éveilla les soupçons et les 
craintes de ses amis d’Ontaiio qui 
appartiennent péur un bon nom
bre aux sociétés secrètes. De là 
interpellations, échange de 
pondances, explications ; et enfin, 
aujourd’hui voie: que le grand 
discours du chef grit se rapetisse à 
la taille d’une vulgaire élucubra
tion politique.
' M. Blake, c’est un fait acquis, a 

voulu frapper d’ostracisme le parti 
oraugiste non pas tant comme so 
ciéié secrète et offrant à ce l'ire un 
c? -, ctère condamnable et dange
reux, que comme société ayant son 
influence dans la politique d’Ontario 
oil presque tous les membres de 
l’orangisme se recrutent parmi les 
advercaires des grits et de leur chef.

Tout cela ressort évi lemment 
d’une lettre que M. Blake a adressée 
à M. King, secrétaire de l’Associa 
tion des Odd Fellows, qui, en date 
du 4 avril dernier, lui demandait si, 
dans son discours, il avait eu l’in
tention de condamner la franc- 

et autres associations

corres-

maçonnene 
soit-disant de bienfaisance mais 
ayant l’esprit et les tendances des 
sociétés secrètes. Le chef grit ré
pondit négativement à cette ques
tion ; et, il a mis un soin si jaloux 
à se disculper de toute incrimina 
tion à ce sujet qu’il ne reste pas le 
moindre doute sur l'importance 
qu’il faut attacher à sor discours et 
aux déclarations qu’il c itient.

M. Blake a voulu servir ses inté
rêts politiques et ceux de son parti 
par l’attitude qu’il a prise vis-à-vis 
les sociétés serre tes à ia dernière 
l ission, tout comme il avait essayé 
d’amadouer la députation conserva
trice de Québec sur la question 
d’indemnité et de réajustement du 
subs: ’e fédéral.

Merci au chef grit pour nous 
avoir si bien instruits à sou égard, 
et le parti conservateur profil i, il 
en peut être assuré, de et s ensei
gnements.

LE » JUIN

MM. les typographes se prépa- 
• rent avec activité à faire leur 
cinquième excursion annuelle à 
Thurso le 9 juin prochain. Ces 
messieurs font de grands efforts 
pour surpasser toutes les excur
sions précédentes.

L’excursion des typographes est 
sous le patronage distingué de M. 
Brown Chamberlain, imprimeur 
de la Reine, et MM. MacLean et 
Rogers, imprimeurs parlementaires.

On demande 100 couturières
pour faire des habits. Le. plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez

P. C. Auclaih, rue Sparks.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

1-es meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis son ta Hachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
US rue Sparks, Ottawa.

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE
ETmm

S. DAVIS & FILS
meal.

U
MANUFACTURÉS PAR

3 déc.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du C uiad’t. 

Grands avantages pour les fêtes.
Uaie douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Rideau.569 rue Sussex, coin de la rue
18 Oct. 1883 la.

Sucre d’Erabie
Un marchand de la campagne, parfaite

ment au fait des transactions financières, 
serait disposé à acheter pour le com 
sur les avances d’autres, directement des 
fabricants dans sa propre place d'affaire 
50.000 à 100.080 lbs. sucre d’érable, soit à 
commission on sur prix déterminé. Pour 
introduction, s’adresser â

MM. THIBAUDEAÜ FRERES & Cm., 
Québec 

8in.

S. t

14 Mai 1884.

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, ,outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Ileins, les hydropisics et les Ilhumatis-

DiPimiEiim

ANTi-DiPHTHERITIfttR
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 

j8 de certificats adressés à l’invon- 
i personnes notables et dignes 
stent l’efficacité viaiment éton-

centame

nante de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix : 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884. Gril.

Poudres de Coédition d’fliexandf
BOULES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

tlEDECimCHLEBRES
POUR LES

A.;knt a Ottawa C1. STRATTON.
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célù 
Z\_ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
0 Nov. 1882 la

n

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McDougall «c- cuznbr

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«BOSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHACDIEBES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZNER

31 octobre 1883. 1»

Horaire des Chemins de Fer

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m.; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

PETITE GAZETTE
Abandonné par les médecins—“Est- 

il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple ?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l'ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re
mède pour mon pauvre Geoige. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

La Sprucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com- 
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. 0. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. 0. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’tilexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions 
ra de son usage.

rue

comme

; un grand bien résulte- 
Toutà vous. John Hill,

Pas de humbug—Encore un non 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique, il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être expédié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous
12 boites de la Valeria. J'en ai f 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ôté témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je voue 
donnerai volontiers un certificat en 
de la Va

la bonté de m’envoyei 
ai fait usa

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit ira

nien -c
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.
tjfÿrEn vente chm C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

L' S coinraanti<*s arrivent d-4 tou

LA VALERIA empêche la chute

des cheveux en trois jours. C'est lu

lésultat de toutes les expériences

juten^enj^^ite^En^jrentechei 

0. 0. Dacier, rue Sussex, chez h

D. Martin, rue Rideau, et chez tous

les pharmaciens. Voir les certificate

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES rETTIX.

Servez vos Intérêts !
— DU — I

FAUTE IMontres et Bijouteries île toute qualité i“CAIADA”Chaque article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.
Reparations garanties.

Verres de montres- 10c.

> ' t1
T- TROISIEMEET DU

HENRY NOREZ, (Suil30 RUE RIDEAU.
Porte voisine du London Chop House,

près du pont.
-'•i Ftvs. ouvrant 

il regarda Morlt 
disait clairemen 
prends pas.

—Ce que je 
mon cher Jar 
c’est la copie ex 
d’une adresse, < 
sur l’enveloppe 
va s’en dire qui 
vous donner 1 
Mais je compte 
compléter. Voi 
je vous confie, 
trouver avec cei 
1,1’iadividu qui 
de Jules, et de f 

^ a donné son no
'm demeu e. Vous

fcjw et von s avez d1'
1 ->3 ; je suis cou 
trouverez les de 
espère de chai at 

Si la rue Sai 
Saint-Quentin o 
ou Saint Claude 
ne vous donne 
l’individu, vou 
dans une au Ire 
nom d’un saint.

Dès le premie: 
jour, vos rechi 
avoir un heure 
chance est femn 
cieusv qu’elle s< 
droit de compte

P
2 avril 1884

524 RUE SUSSEX«LACE! «LACE!
OTTAWANous; soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de 

glace par jour pour la saison.
20 lbs par jour j our la saison....
Au mois, 10 lbs. p» r jour par m 

do 20 do do
Le tout payable d'avance.
Aucun ordre au mois non ; 
i montant requis, ne sera pris

ET PLACE OU MARCHE, HULL........... $5.00
............  7.50
ois...... 1.50

...... 2.25

accompagné 
? en considé- On exécute à ces ateliers toutes sortesdu

(Signé,) J. CHRISTIN 4 Cib.
D. N. CHAIL EBOIS. 
M. LAPOINT/, & C ie.

D’IMPRESSIONS
VOttawa, 21 mars 1884.

TELLES QUE:

La Restaurant “ bfim ”
Numéros 13 k 14, Rue ELC1N

Ce restaurant de première 
qu’à quelques minutes de march 
principaux hôtels 
très, et primeurs de 
tonte heures. La salle à mang 
est au premier étage. On fait une sp< 
lité des soupes aux huîtres et des ai 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire.

Têtes de comptes, 
Memorandums, 

Caries d'alfa ires,
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

classe n’est 
de tous les

Toujours 
la saiso

Traites, 
Envelop j »es,Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Placards,
Lettres funéraires. 

Etc., etc., etc.

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

voyez ce que \ o 
Pariai 
Des q

BLANCS POUR AVOCATSssortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

L’a
âIl.

von ! 
voue ho orne, • r 
pas de vue ; n 
tout où il i i, p 
son ombre.

Et s’il lui pr< 
d’ail, r à l’éhang 

Je pense qu’il 
pas si loin, répo 
souriant. Enfin 
cet individu afi 
actement où il v 
pendant le jour 
mangerez quan 
vous vous repe 
dormira.

Maintenant éi 
tous les deux, 
sans précipitai i< 
mes quelques so 
santés découve 
poui rez faire. Ci 
trois malfai l eurs, 
en prendre un gr 
seul coup c’est ne 
voyezel. si c>st j 
Vous avez hui 
vous. Prenez noi 
vous vc rez et < 
tendezmon retou 

Monsieur Mo 
vez compter sur 
Ion.

Déclarations sur compte, 
Déclarat'o >s sur Mlle!., 

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

Di RS LES D RM SRS GDI TS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc, Obj’ositions.
Fiat,

Inscriptions,
Parapluies, 

Un v rages fails par 1cm Sau
vages, etc. Elc., etc., etc.

44II. L. COTE
128, Rue Rideau. t

POUR NOTAIRESDP. ROBERTSON, L.O.S.
DENTISTE Contras de vente, 

Contrats d-’ mariage, 
Blanc do billet,Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS,
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

I durations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.1 a

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim: les de sommation,
Tiers-Saisie après jngemeniTOL ES S HLSsiHU’i AQ

est des p us considérables et comprend 
toutes ies nouveau lés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

1

■MIT A N POUR HUISSIER
Et sur moi a 
Eh bien, mes e

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente

NOTRE ASSORTIMENT DE
*CHEMISES De Saisie,

I]De Vente,
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
üos Prix sont des plus Populaires.

ENTRE

Le lendemain 
à Coulange, api 
le marqnis et la 
rent s’asseoir su: 
salon d’été. De 
voir leurs enfani 
sur la pelouse 
yeux de l’une i

POUR LES SEC.-TRESORIERSVAhlETE PRESQUTNFINIE DE
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleunê

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.
LE TOUT

tes.SUR BON PAPIER277, RUE WBLLIAGT A,
C. Gagné et Cie

Mathilde teuai 
un livre ouvert, 
sait pas. Elle i 
était triste et par

ET A DES

5 mars, 1883 la
se.A. PHILIPPE E. FANET, L. B. A chaque insta 
l’enveloppait d’u 
plein d’une leu< 

Oui, la jeune fe 
te et séneusemen 
pensait sans cesi 
police Morlot, e. 
homme lui avait 
vé dans sa mén 
pouvait songer 
l’entretien secret 
demandé et qn’i 
lui refuser. Évi 
avait là une ment 
lait le danger.
• Pour la centiè 
être, elle se demai 
t eut-il? Mais ell 
chercher et mett:

<"1Solliciteur, Procureur, Molaire, etc
KVBKAD :

til8Ç5L Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

d
OTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er juin 188 ’ ►la ABONNEMENTS:

" LE ClMDl’’ quotidien, par an, $3.00 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do si. 01

SPRUClNt
Une des meilleures 
rations offertes jusqu :r: 
au public, pour le soul ne • 
meut immédiat et la gc. ■ 

■t rison de la Toux, du Rhnm«. 
* de la Bronchite, de l’fi,: - 
I rouement, de la Croupi e 
L de toutes 'es maladies de 
r Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
' 60c la bon eille.
B. E.Mc GALE, Chimistae.

Montrée)

Tout abonnement est invariablemen 
payable d’avance.

f

La Société de Publicité
tPROPRIÉTAIRE.4

LE CANADA, 23 Mai 1884
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CHEMIN DE FER
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageron. tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis 
Arrived à la Rivière du Loup .....12.55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

comme suit :
8.10 a. m.

2.05 p. m. 
3/9 p. m.

Campbellloru.......... 8.35 p. m.
.. 9 15 p. m.

...... ...11.17 p. m.
........  12.52 O. m.

do
do
do

Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle
Moncton...................... 4.00 a. m.
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccorde è “ la Courbe 
de - Chaudière ” avec lé train du Grand-

do
do
do
do

.... 7.30 a. m. 

.... 12.45 a. m.
do
do

1".'uuc .j .iUüu .V.outreui a .o p. m
Les trains d’Halifax et Saim-Jean se 

! endent à destination le dimanche.
Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grant 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le c iar Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
SainUfean.

Poor billets et tout 
cernant le Iret et les

arrangement cou 
s passagers, s’adresserà 

E. KING, Agent,
No. 15, rue Elgin.

D. POTTINGBR
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Bée 1882 la

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI!ON 

No. 208, Rue MLH0U81E, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
j^ropriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvre 

Les marchands de la vi 
pagne tout priés d’aller 
visite avant d’acheter aili

nti.
Ile et de la cam- 

lni rendre une

GEO. PHILBERT,
208, RUE JD ALHOU8IE.

Il fév 1884 6m.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa

îW

cine h de Ohirui» 
$5ftW\\gie de Montréal, 
iÿiflVià'F ultéde Médecf. 
BbI S; '<• de l’UniversiK 

wlùu "Collège Yicto*

iJ Le sirop des en 
! fants est supèrieui 

à toutes les prépa- 
calmante t

M
Æ

rations 
offertes aux 

pour co Lise; ver la santé de 
; il peut être donné avec la plu.- 
confiance aux enfants dans les ca 

vants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric 
Dentition doulourev e, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demicdez Je Sirop du Dr Godhubb e1 
n’en achetez point d’autre.

ar tout le Canada et les Etav

de famille 
enfants

Kl

En vente pa
D nia

PRIX, 25 CI». LA BOUTEILLE.

Seul proprietaire, 
E. MoGALE, Chimiste.

Mont*
la1883.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

ît et sur marge.gen

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq ' s » t Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp -udre avjc

M. Chas Desiardins.
Block île l’iiôlel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

Est»elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lai donnant aucun 

soulagement; ’
“Et en dernier lieu, elle a été gu 

par les Amers de houblon dont les journ 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle îecoenaissa 

à cette médecire.”

e rie

nce ne devons-nous

Lee souffrances d’une tille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

lit de souffrances, 
une complication < 
foie, du rhumatis

Soumise aux soins des meilleurs méde-

S““ Par 
reins, du

‘ “ Qui ont donné 

maladies,
“ Mais d 
“ Et aqj 

la santé pf~

l,es Parents.

des maladies des 
me et la débilité

des noms divers à ses

le soulage 
lourd’liui

ment aucun, 
notre fille est rendue' à 

8 par un remède aussi simple que les 
ers de houblon que nous avons repoussé 
dantd's am écs avant de s’en servir.”

Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement pour le mie> x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

“ Il e«t en santé aujourd’hui bien qu’on 
ait dit sa maladie ihcurable ”

“ Et nous en sommes d’autant 
reux qu’il a fait usage de vos Am 
Dame de l’Utica, N.-Y.

Uneera!*”

"vuiWW.
1131*

Wth

CHEM [N DE FER

“canada r yir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Lea J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Irene. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ici 
Delaware et Hudson, dent les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux vu le s do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bany, et New- 
York-

A partir du lundiJlO, 
culeront comme suit •

Nov. 1383, les itrains^cir-

Arï*l!s5
8.20

Montréal.d’Ottawa.

4.50 pan.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 pan. 
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot- 
j p.m. se raccorde à la Static” 

Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Aluans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui1 
venant de Boston et New-York vià Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.Pr*1 <le
8.4
4.30

à 10
tawa à 4.50

de

5.35 a.m., 
6.55 a.m.

Il

èviâ

matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ÀCIBR

Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 
rs à la gare Bonaventure à Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu
^lles billets et tout autre renseignement pet - 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépbt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d Ottawa.

nutes avec

D. C. LINSLEY
Gérant,

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATO WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CR UC IPIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

la torture, elle ne parvenait pas 
à deviner les intentions de Mor- 
lot.

D’abord, elle avait pensé que 
l’agent de police voulait se faire 
acheter son silence. Mais en se 
-appelant sa figure honnête et 
sympathique, son attitude res
pectueuse, son regaul franc, loy
al, et les paroles qu’il avait pro
noncées, elle s’était convaincue 
que Morlot avait les sentiments 
trop élevés, et hop délicats pour 
sc livrer à un où'eux calcul de 
chantage comme un fripon vul
gaire. Aussi, plus elle réfléchis
sait, plus elle sentait augme.i.er

perplexité.
Ayant laissé é-eindre son ci

gare, le marqv’s jeta et se plaça 
sur un autre siège qui le rappro
chait de sa femme.

—Math’lde, lui dit-il d'un ton 
affectueux tu e« li ste ; je le 
compte- ùs et ne sau-ais m’en 
oiouner. Mais je vois aussi que 
u es préoccupée ; il y a comme 

de l’inquiétude dans ton regard. 
Quelles sont tes pensées ? qu’as- 
iu.

La man ni se leva sur lui ses 
beat x yeux humides.

Voyant qu el e ne répondait 
pas, il reprit :

—Eprouves-tu donc tant de 
peine à me fai e connaître le su
jet de 'es préoccupa ions, de ton 
inqui tide? Mathilde, je l’ai 
peut-, e deviné.

Elle tressaillit
—Tu penses à ton frère, n’est- 

ce pas ?
—C’est vrai, répondit-elle.
—El tu te demandes ce qu’il 

va devenir, maintenant qu’il n’a 
plus ta mère pour le soutenir.

E'ie poussa un profond sou-

FETTXX.X-ETOXTOGRAPHIQUES
i

D —

FAUTE ET CRIMEiADA” > ' t
i

T
TROISIEME PARTIE

DU

i Suite)»
Fn;s. ouvrant de grands yeux, 

il regarda Morlot avec un air qui 
disait clairement : —Je ne com
prends pas.

—Ce que je vous donne U, 
mon cher Jardel, dit Morlot, 
c'est la copie exacte de la moitié 
d’une adresse, qui a été écrite 
sur l’enveloppe d’une lettre. 11 
va s’en dire que je ne peux pas 
vous donner l'adresse entière. 
Mais je compte sur vous pour la 
compléter. Voilà le travail que 
je vous confie. Il s’agit do te de 
trouver avec ces deux lettres V, 
I, l'individu qui porte le prénom 
de Jules, et de savoir quel saint 
a donné son nom à la rue où il 
demeu e. Vous connaissez Paris 
et von s avez d’excellenies jam- 
1 _>3 ; je suis convaincu que vous 
trouverez les deux mots de cette 
espèce de chaiade.

Si la rue Saint-Sébastien ou 
Saint-Quentin on Saint-Nicholas 
ou Saint Claude ou Saint-Placide 
ne vous donne pas le no., do 
l’individu, vous le trouverez 
dans une autre rue portant le 
nom d’un saint.

Dès le premier ou le deuxième 
jour, vos recherches peuvent 
avoir un heureux résultat. La 
chance est femme, mais si capri
cieuse qu’elle soit, vous avez le 
droit de compter sur elle. Vous 
voyez ce que x ou s avez à faire 1

Parlai
Dts q > vou J ,urez découvert 

voire ho orne, - o s ne le perdrez 
pas de vue ; n s le suivrez par
tout où il i t, pas à pas, comme 
son ombre.

Et s’il lui prend la fantaisie 
d’ail, r à l’éhanger?

Je pense qu’il ne vous mènera 
pas si loin, répondit Morlot i 
souriant. Enfin, il faudra filer 
cet individu afin de savoir ex
actement où il va et ce qu’il fait 
pendant le jour et la nuit. Vous 
mangerez quand il mangera, 
vous vous reposerez quand il 
dormira.

Maintenant écoutez-moi bien 
tous les deux. Vous devez agir 
sans précipitation et restez cal
mes quelques soient les intéres
santes découvertes que vous 
pouuez faite. Capturer deux ou 
trois malfai l eurs, c’est bien ; mais 
en prendre v.n grandnombre d’un 
seul coup c’est m ieux. Regardez, 
voyezet. si c'est possible écoutez. 
Vous avez huit jours devant 
vous. Prenez note de font ce que 
vous ve> rez et entendrez, et at- 
tendezmon retour.

Monsieur Morlot, vous pou
vez compter sur moi, dit Mouil- 
lon.

SUSSEX

VWA

MARCHE, HULL

Hors toutes sortes

3SSI0NS

s QUE:

*s,

d'affaires,
’tes de visite, 

Chèques,
Billets, 

Traites, 
Enveloppes,

s,
Ich

Placards,
Lettres funéraires, 

le., etc.

pir.
Eh bien, Mathilde, j ai la mê

me pen ée que loi et je partage 
• ''n " UjAL'taue. Ve a::-',u que

•ns exaui1 nions en sen ble la si-
UR AVOCATS il..
ipte, 
r f illet, 
ie plaidoyer, 
ru lions, 
bpœnas,

Affidavits,
dépositions. 

Fiat,
Inscriptions,

! nation ?
—Tu peux p i ier, Edouard, je 

t’écoute.
—Sosthène est aujourd’hui 

sans reàsou-,ces.absolun - 
Nous s" vu is parce qu’il a fait 
depuis sept ans, qu’il est incapa
ble de se procurer des moyens 
d’existence par le travail, 
un oisif, un inutile et il manque 
de volonté et de courage. Il y a 
quelques années, j’aurais pu Jui 
faire donner une recette g néra- 
le ; aujourd’hui, ce n’est plus 
possible ; aucun poste honorable 
ne peut lui être confié ; par r a 
conduite déplorable,—c’est dou
loureux à dire,—le malheureux 
s’est bouché toutes les issues. 
Les choses en sont à ce point, 
que je n’oserais i .ême pas solli
citer pour lui.

—Mais si indigne qu’il soit du 
bien qu’on peut lui faire, nous 
ie devons pas l'abandonner tout 
à fait. Non honneur est encore 
intact, j’aime à le croire, et c’est 
lui, surtout, que mon devoir 
m’ordon e de sauver.

4Â
C’est

I
NOTAIRES

iage,
•illot,
allons,
ittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

et les Commissaires

sommation, 
isie après jngement

1
—Non, je ne veux pas que ton 

frète tombe dans la boue du 
ruisseau. Je regarde avec effroi 
le sombre avenir vers lequel il 
marche et je frémis en pensant 
aux éclaboussures que, dans sa 
chute, il pour-ait faire jaillir sur 
toi, sur nos enfants et sur moi. 
A tout piix, il faut l’empêcher 
de s’engloutir dans la fange où 
il patauge Je veux transmet
tre à mes enfants mon nom pur, 
honoré et respecté, tel qu’on me 
l’a remis ; et je te le dis, Mathil
de, je piéférerais la mort pour 
eux qu’une tache à leur hon
neur.

La marquise devint affreuse
ment pâle.

—Ce que je crains est malheu
reusement possible, continua le 
marquis ; mais pouvant prévenir 
le danger, je ne veux pas me 
laisser surprend-e par le mal ac- 

l’enveloppait dun long regard compli. Sosthène est un indigne; 
plein d’une tenure sollicitude, mais ma pitié pour lui est plus 

Oui, la jeune femme était tris- encore que ma colere
te et sérieusement inquiète ; elle Assurément, il ne mérite rien, et 
pensait sans cesse à 1 agent de c»esL contraint et forcé que je 
police Morlot, e. tout ce que cet yeu ; fajre quelque chose pour 
homme lui avait dit res^if ÉTa" lui. Certes, j'ai mes idées et mes 
vé dans sa mémoire. Elle ne sentiments ; je n'agirai pas sans 

sans frémir à quelque répugnance, mais j’apai
serai les scrupules de ma cons
cience en me disant : Ce que je 
fais, ci t’est pas pour M. de Fer
ny, qui ne le mérite point, mais 
pour Mathi’de et mes enfants.

M
IUISSIER

Et sur moi aussi, dit Jardel. 
Eh bien, mes amis, à l’œuvre!rbaux, 

lo Vente +
De Saisie, IIDe Vente,

ENTRE ÉPOUX

Le lendemain de leur arrivée 
à Coulange, après le déjeuner, 
le marquis et la marquise allè
rent s’asseoir sur la terrasse du 
salon d’été. De là, ils pouvaient 
voir leurs enfants qui jouaie it 
sur la pelouse fleurie, sous les 
yeux de l’une des gouvernan
tes.

Mathilde tenait dans sa ma:n 
un livre ouvert, mais elle ne li
sait pas. Elle méditait. Elle 
était triste et paraissait soucieu-

i.-TRESORIERS

habétique d’electeurt.

TOUT

r PAPIER
L DES

se.
A chaque instant, le marquis

91mvoyés par la Poste 
ion toute spéciale et 
51ai.

MENTS:
idien, par an, $3.00 

ILL" ltebd., do $|. 01 

est invariablemen

pouvait songer 
l’entretien secret qu’il lai a ait 
demandé et qu’elle n’avait pu 
lui refuser. Evidemment, il y 
avait là une menace et elle sen
tait le danger.
• Pour la centième fois peut- 
être, elle se demandait : Que me 
x eut-il 1 Mais elle avait beau 
chercher et mettre son esprit à

■t
M suivre.)de Publicité

ÉTA1RE.

;

LE CANADA, 23 Mai 1884

DUCOUX[HUILEI
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée an Quinquina et au Écornes d’Oranges Amère

^ Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des porsé*
ver .vîtes études du Docteur dtjcou a, réuult une soûle 

m-m forme l'Huile de Pole de Morue, le Per, le Quinqut,.* et le 
•-■ ■■ I'm1»' Sirop dTboorces d'Orsaf.e» Amère».

HPifJjjvwl Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
i expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation
- --- v. .j constante de sa consommation prouve ou ne peut mieux quU 

•rforatwÂ" : . i est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir 1' 4*4- 
) wrllf t* Chlorose, les Maladies de IHntnne, les Bronchites, Rhumes

- J Catarrhes, la Phthisie et toutes les A /fictions :
" yj !•»» Médecin* les plu» éminent» recommandent tout 

jCr> ! j particulièrement ee môtlior.ment, d'uni1 udonr uerr-VMe. 
\ j "j »»n» mouvais goût et doat Ihasas ' û*t facile,économique-.

Dépèi général i Paris ; Dr DÜCvïïX, 209, m St-Keii*

Sera,nue ses.

ne 4 a V”<♦ bec / v* F#r. noms » c*,
3 nxaurmeuDiexis-ClxlirLiBtee, 314, rue SWoan.

Pi'ules de 'Noix .Lor2i.es.g est un des ferrugineux les

V .u».
r e NoCIALI

Recouvrîtes «nps.

Lq f’Eft ne^prodult jil^crampe»,

BR A VAIS nl d-n^riée8' ul cone

, r-nn n’a aucune saveur, nl 
IP h b H odeur et n’en conunnni- 
Ji n que aucune au vin, à l’eau 

RR A VAIS nl à tout autre liquide unn rrtsu da^n3 lequel u peut aire

/ « rrn est le moins cher des fer- 
LB rtn runl: ix puisqu'un flacon 

n n a if m io entier dure un m >is a six 
HH A yAIù semaines; le ti.ilt«uicnl 

rcviculduncà 15 centimes

P-'ur la guéri» 
* son ccrtAine de 
& toutes les afleo 
1 lions bilieuse', 

torj'eurdu lok» 
maux de tête, 
in di ges tior.j 

ZQélourdissementf 
LBb <■*. de t.o ites le» 

malaises causés par le mauvais fonctiouue» 
ment de l’estomac.

Ces pilules so >t fortement recommandéve 
e étant uu des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut me i ,'o niées. Elles ne contiennent 
pas de n e-eu e ni aucune do ses prépara* 
t: jns. Tou. e étau uu pui. tant purgatif, 
potiv ,nt être administré dn* s p’importf 
quel cas, elles ne contiennent auc me dt 
c substaners délétère' qui pourra ^ut e? 
i sndre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées Les Pii ulks dp 
Noix Lo culs Composées, ni MoQalk, son* 
p éparées avec soin, nxco un extrait con# 
centré, tiré de la oix longue et combine 
a .cd'au.rca prircipcs végétaux, de mar 
nière à les placer a1 p; mer rang paru, 
toutes les pilu’es str uaebiques jusqu’à pré
sent offertes au pub':>.

B. K MoCALE, Chimiste, 
Montré

;ï:
re

MîeAL^-

effi
r Jpa

Le FER ne noircit jamais
les dents.BRAVAIS

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dm lintei les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces mcilccincs et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

la1883JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres A. X. Talbot,

AVOCAT.COIN DES RUES
DALHOUSIE el YORK,

Vient de recev 
considérable de

aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 
pour orner les chambres funéraires, 
etc., etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des services de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa

POETE PRIVÉE, 105 Rue YORK

Corbillards de première classe
personnes donnant leurs com- 
is au moins D iUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
servies

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

assortiment 
ctrcueils de pro- 

Oe monsieur tientclasse.

NOUVELLE MANUFACTURE
i

fllJOUTEMEjj
Bloc de l’IIotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. 0. H. DOÜCKT a Ira 

lier d’orfèveric du ma
rté son a te

nte rie deigasm de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co:i mande telle que bagiv -q Boucles d’O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et è très bas prix. Une visite est sollicitée.

mande 
avant le 
teau seront en temps.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
G. E. DOUCET,

Propriétaire
2 fév 81

E. VEZ1NY
BIJOCTIEK et HOKI.OUEK

No. l>36, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagnes,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

D’OTTAWA.
Ayeilt le xi’ws grand assortiment, les 

etOSTtolOTrs, et 1-s plus bas prix en

Il ï’reiarte, Rideaux,
Cornlckesi, Pôles, Garniture* 

et Meuble.» «le tome sorte.

Anm aux

à la
ige fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre Waltl a

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue SPABKS.

E. X7B2IITA,SHOOLBRED et Oie. Porte volHine Un VAR1ETT H AI 1.,
1er dec,Ottawa, 17 Déc. 1883. la

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, uOÎtawa,

une fabrique de
126 rue Catbcart,

1Ml Fafine préparés je p umlèrc qualité
Cette cé'èbis fari -.e p < ' ; ée est un arti

cle sans r val pour . ji n e pût j des plus 
nourrissantes et de? .u aines.

Les ménagères • , i ne économie de
de 20 pour cent eu e et jrvant po ir 1 
pati:rerics, pa’cequ i’ i 1 t moins de bc 
et d’œufs.

S®~Dema;idcz l.. à vit, épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

A. B. MCDONALD
EMMTBUR DB LA REINE

MARCHAND
—Faites l’essa i uei.» VA LE*

Commission Vj

vente chez C. O. I>4CIER, 
Pharraaelen, rne Saf- <xNo, 16 RUE ELGIN.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produite chimiques le» pim part, tels quo 

Aconitine, Strychnine, Hyosclimlne, Digitaline, Morphine, Qnuihie, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement lo produit lo plus beau
tlf d'une saveur 
atloo et entro- 
aux Goutteux,

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Comviip: 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile 
aux Mmmatlsants, aux personnes d’un tempérament uentruln, portées aux

estions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou Su.'elles aux Hémor-
etc.

Co«r
rboïdes, Embarras gastriques,

IME. CK. CHANTEATJD, Pharmacien, Commar.tfou, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicament i 

Se méfier des Contrefaçon.!

Dépôt Général : 54, me des Francs-Boniv n -- ’ARIS
DlpoiUlroi Québec: TV Bd. MORIN & C“, Pb«mir[tn-IWst> ' n» MUt-InLC

t "tfl'e la Catholique,
t x trlqres.
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Payable d’avance, par an 
do quatn 
do un mo 

Edt Ilcbdomanaire, par’

6e année

ABONNEMEJULIEN,l

Entfepreneur de J!fpP| Pompes Funèbres
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

f r-w

l
Cl-deran* occupé par M. Jos. Senècal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on „ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ô la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Harmoniums PIAXOt,9 VWILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.
a vbktdue:,

CONDITIOjSTS TRES FACILES. i

E. W. MAPuTIIT & SOIT,
36 RUE KIDEAIJ, OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

illl IP
Gli

V,REGLEMENT DES TERRES
La cor* pagnie ollr, des terres dans la limite d’un mille (Railway Bell) de chaque 

cô’ê du chemin de 1er, le long de ;a ligne principale, dans le sud du Manitoba, à
I$2-50 PA F? ACIME

ei iiius, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
U; e iminution de $1.35 a 50 irai* acre sera faite aux acheteurs qui 

voudront culthe--: selon le prix j ayé i our les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions.' La Compagnie olfre aus*i des Erres sans conditions d’établissement ou 

e culture.

iLES SECTIONS RESERVEES
Vle lob g de la 1 gne trincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 

l’espace d’un mille d chemin de 1er, sort maintenant offertes à des conditions avan
tageuses, aux personnes « ui sont h e-os à « ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un a' te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédées, 

qu» seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
Ces br ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont

réal, ou à aucune de ses agences
Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa

tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTA VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

accru.

Par ordre du Bureau,
CHARLES DRINK WATER.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Grande Vente à Sacrifiée ,>------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE >
CT VERRERIE

î A SOCIÉTÉ

LE ca:

Ottawa et Hull

QUESTION!

AGRICULTURE -

Nous disions 1 
nos compatriotes d 

à s’emparer du s 
du commerce, des 
réduits souvent au 
inattendu, les fail 
et institutions reco 
commes puissante 
engager ceux qu 
capitaux comme ci 

diriger leurs effo 
culture. Les pi 
gagner leur vie 
d’inquiétudes à 
seconds pour y pl 
taux en sûreté.

M Charles La 
gouvernement cat 
Unis, s’est inspiré 
dans l’appel qu’il 1 
triotes pour aller 
nitoba.

Voyons ce qu'il
‘4 Le retour au 

province canadien 
Pas de* défrieh» nu 
naturelles ! Un 
améliorations ! F 
comme dans les m 
de travail salarié 
supporter !

Lindépendance 
la famille établie 
de. la mère.

Pou:quoi, vous 
poser ce quelque 
niiez vous à pereli 
ruiner la santé de 
espoir d’amêliori 
celui de votre f 
vous offre des a 
créer une vie d’ii 
les nobles travai 
champs ?

Le pins grand i 
diens qui ont pi 
des offres du gou 
diens sont établis 
reux de leur sort, 
élevant leurs en fi 
de les voir propri 
aise, à leur majo 
Saint Joseph, Sai 
autres paroisses c 
se sont établis, i 
Etats-Unis sont d 

On forme acta 
roisses nouvelles 
de M. le curé Fill 
et plantureuse v 
ni peg. Le sol y e 
pointes de bois, e 
plusieurs endroit 
Pacifique Canadi 
voyageurs et 1 
Profitez des avan 

N’oubliez pas 
ment Canadien d 
terre en pvairi 
ment à toute per 
huit ans ou pi 
demande. De 
ment paie une 
route de sorte qi 
mai 1884, les ém 
payer eux-môme 
réduits/’

De notre côté 
de nos compati 
draient pas s’é 
leurs foyers : Eta 
belle et bonnes 
de l’Ottawa, du 
de la Lièvre, etc 
barras du choix,

Le juge Jetté 
Montréal, une 
grande import; 
vince de Québei 

L’honorable 
faveur de la 1 
imposée sur les 
rance. La con 
été t la North

Tout «îoil etre vendu an prix coulant '<in de faire place 
pour les nouvelle# mardi anctises «lu p:, t'*tempe qui non# 
viennent il’Europe.

i;

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

AMEUBLEMENTS
ASSOCIATION MUTUELLE

DE
DE

*' .

Chambre à Coucher PREVOYANCE i,
OU CANADA.Le plu# grand assortiment qui 

ait jamais etc offert. Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, , 
et soumis chaque année à l’inspection du ^ 
Gouvernement Provincial. IGenre des plus Nouveaux BUREAU PRINCIPAL :

163 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banque 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., ]

Comméssaire des Terres de [ Vice
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents. 

Ben. GlobTnsky, Ecr., C. R. J
L. II Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. liai ris, Ecr., Moucton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

PS"- Voyez-les avant de dépenser votre 
argent dans les encans.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE RIDEAU.

JACOB ERRATT. B.

LA SàNTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IIS UWMü Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.

J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Lègals ^
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier.
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

UAMERS 4)
Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD, ^

No, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.

------Dü-------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

9 Mai

COMTEK LA

Dyspepsie, Perte d’Appelit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de\la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de
rme dos propriétaires de limites, de 

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). ) 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.J «ou.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1EP 

Ottawa.
fer f

15 mai 1883.

O

lîE CANADA. 23 Mai 1884

prédation suivante d’une des mai
sons importantes d’Ottawa.

u Ce qui attire les yeux de tous 
les voyageurs qui arrivent à Ottawa 
par le chemin du Pacifique, c’est 
l’apparence coquette et fraiche du 
grand restaurant Iroquois, tenu par 
M. G. Gratton, en face de la gare 
Union. 11 suffit de faire une visite 
à ce restaurant populaire pour se 
convaincre que c’est un des meil
leurs restaurants en Amérique. Les 
liqueurs, cigares, vins, etc., sont de 
première qualité et servis avec la 
plus grande courtoisie. Nous som
mes persuadée que les Américains 
de passage à Ottawa, se feront un 
devoir de visiter cet important poste 
de repos où l’on trouvera tout ce 
qu’il faut pour restaurer les fo-ces.”

Il nous fait plaisir de concourir 
dans ce témoignage rendu par un 
journal important des Etats-U -is.

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Il y aura excursion à Cumber

land, demain, par le vapeur Peerless.
Plusieurs cribs de bois carré sont 

passés dans les écluses du canal 
Rideau, aujourd’hui.

La chaleur nous est revenue
pour tout de bon aujourd’hui....... .
et les aiguilles au cadran du bureau 
de poste.

Deux hôteliers du comté de 
Caneton seront traduits devant le 
juge de comté, dema n après-midi, 
pour vente de boisr.on sans licence.

J’ai encore 10,000 cigares de 
S 13.00, que je vends 812.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
A Simcoe, Ontario, M. Francis 

Twiss, respectable cultivateur du 
village de Courland, s’était caché 
sous un arbre pendant le dernier 
orage, quant la foudre tombant 
sur cet arbre tua instantanément 
l’infortuné.

Le nommé Osborne, de la Gati
neau, qui a tiré un coup de pistolet 
sur son gendre, le nommé French, 
s’est mis à la déposition des auto 
rites qui lui ont permis de retour
ner à sa demeure. Osborne était 
en état de légitime défense et il 
est probable qu’il ne sera pas in
quiété. Ce French était un être de 
i a pire espèce.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet do souvenir, de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, 
cifix, de bénitiers, ain.-i qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

CANADA

Québec, 21—Vendredi dernier, trois 
bruîmes faisaient la pêche aux 
loups marins vis-à-vis Sainte Anne 
la Pocatière, lorsque tout à coup 
une bourrasque fit chavirer leur 
embarcation. Ne sachant pas nager, 
les trois infortunés pêcheurs sé 
noyèrent avant qu’on put leur 
porter secours.

L’enquête dans la cause célèbre 
de M. McCreevy, réclamant $2U0, 
000 de M. McDougall comme sa 
part de profits dans la vente du 
chemin de fer du Nord, est com
mencée, ce matin, en cour Supê 
rieure.

Montréal, 21—Napoléon Jodoin 
a tenté de se suicider en se jetant 
dans le fleuve. On l’a sauvé a temps. 
Le soir, quelque temps après s’être 
mis au lit Jodoin a été pris de co i 
vuls: s et est mort. On tiendra 
une enquête.

HAPKAUX HE PAILLE.6
Les chapeaux de paille devionuent de 

se son.

Plas'eurs consigna ions sont déjà arrivées 
à O'.lawa et l’on en attend d’au 1res tous 
les jou^s.

La foule do ceux qui vont se munir de 
couvre-chefs IV? t el légers promet d’êtro 
considérable.

Les sages devancèrent la foule.

R. J. DEVLIN.

MARCHE D’OTTAWA
EUROPE FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril......................

Faiine extra...................
Farine de sarrasin........
Fur ne d’avoine.........
i urine de blc-d’inde...

LoirL , 22—Un cyclone u causé 
de grands dégâts à Akyab, Birma
nie.

..$ 6 00 à G 50 

.. G 00 à 6 ”5 

.. 5 50 à 5 75 

.. 4 50 à 4 75 

.. 4 00 â 4 25
Le cyclone a duré douze heures. 

Le port est couvert de débris de 
Vt.is.caux qui ont fait naufrage 
pendant la tempête. La plus grande 
partie de la ville a été détruite.

Madrid, 22 -Les rivières dans 
la province de Valence débordent 
et plusieurs villages sont inondés. 
Quelques personnes ont péri et les 
pertes sont considérables.

Rome, 22—M. Man cia i, ministre 
des affaires étrangères, a déclaré, 
au Séi "t, que la loi qui s’applique 
aux biens de la Propagande devra 
être mise en vigueur. Il espère 
déposer sous peu un projet de loi 
pour règle d’une manière défini
tive toutes les questions qui se rat
tachent aux biens de l’Eglise ; peut 
être sera-t-il possible d’introd 
dans le projet de loi une clause 
f; vorable à la Propagande.

GRAINS
1 06 à I 05 

00 ù 48
65 à 70
85 à 90
70 à 75
60 à 65
65 à 70
75 à 80

Blé, le minot,
Avoine............
Blé-d’inde.....
Pois...................

Sarrasin..........

Seigle..............
LÉGUMES

60 à 65
40 ù 45
0C à 00
25 n 50

15 à 16
3 50 à 4 50

Patates, la poche....
Navels...........................
Betteraves...................
Ch o la douzaine
Œufs...........................
Pommes, le baril-..

LE PLUS GRAND DANS LE MONDE

UT PRIX de $10.00
Je donnerai un r-vix de dix piastres ù la 

personne qui devine a au ulus près la quan
tité de verges de pallie qui sont entrées 
dans la fabrication du “ Chapeau Jumbo.”

Toute personne achetant des chape; 
garnitures i our la sommes de $2 00 
droit à un billet lui donnant one eue n ce 

le concours.
nom du gagnant sera publié dans le 

“ Canada” du 2 juin.
Ne manquez pas cette occ 

voir le chapeau. Vous n’en 
un semblable de

de cru- VOLAILLES
30 à 45 
75 à 1 00 

.... 50 à 60

.... 1 75 à 2 50

Poulets, le couple.........

Canards ............................
Dindes, la p'èce............
Oies......................................

uire
70 à 75 da

LeVIANDES
8 00 à 8 50
9 50 à 10 00

6 à 08 
8 à 80

Boeuf, les 100 livres
Lr 'd..................................
Veau (au qt artier) .. 
Mouton do

asion et venez 
verrez jamaisCOUR DE POLICE

Dernières Dépêches nouveau.

| Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 22 mai 1884.

Wm Fortune, accusé d’ivresse est con
damné à SI d’amende et $1 de frais.

John Liberty, accusé d’avoir troublé la 
paix publique ; cause remise à samedi.

Un cocher de place, accusé d’avoir laissé 
son cheval non alléché, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais.

DIVERS A. WOOiCOCK,20 à 22
15 à 18
00 à 00

Beurre, 'a livre..................
Fromage........-....................
Suif brut, la I vre...............
Suif fondu............................
Saindoux......................... ....
Sucre d’érable...................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin, la tonne...
Paine....................

(Par télégraphe)

JJ—Les conservateurs de la Nou 
velle-Ecosse onbdonnô, hier soir, un 
banquet à sir ChaHes Tupper, à 
l’occasion de son p: ochain départ 
pour l’Europe.

—M. Emery Leroux, serre frein 
sur le chemin de fer du i 'ord, s'esi 
fait mutiler un bras en . couplant 
deux wagons, à Hpchela-a.

—Son Excellence Je gouverneur 
général et lady Lansdowte sont 
aPendus à Montréal, ce soir, par le 
clamer u Algerian.” Ils débarque
ront de ce steamer pour prendre 
passage imméd 
u Québec.”

—V. Chauvin, pilote qui 
sait le navire “Amaranth” da Lie 
à Québec,'s’est blessé grièv.;:;:- ::t 
en tombant de la poupe du vaisseau 
sur le pont. On l’a débarqué à 
l’Islet pour lui procurer 1 s soins 
d’un médecin.

39 Hus Storks,
EN FACE DE L’IIOTEL RUSSELL.

10
12 à 12 
10 à 121

i ou,
00 à 00

............. 9 50 à 11 00

............. 6 00 à 7 0J
MACHINES A COUBÎU

33 mai, 1884.
John Morrissy, accusé de tenir une mai

son de désordre sur la rue King, est ac
quitté.

Julia Morissy, même o(Tense, est 
damnée à $20 d'amende et $2 de frai 
trois semaines de prison.

John Cleafy, pour infraction aux lois 
municipales ; cause remise à plus tard.

Rose Mallette, comparait de nouveau 
sous accusation d’être une habituée d'une 
moisen de prostitution, est condamnée à 
6 mois de prison aux travaux forcés.

George Sinnett, accusé d’avoir causé du 
tapage, dans un hôtel de îa rue Welling
ton. est condamnée à $20 d’amende et $2 
du irais ou trois semaines de prison.

W. B'ennan, accusé de comp'icité dans 
la bagarre du même hôtel, rue Welington, 
est condamné à $20 d'amende et les frais 
ou trois semaines de prison.

Ja ne« Ro;,s, accusé d'avoir refusé de 
payer son cocher, est acqü'tté faute de 
preuves.

Michel Whalen, accusé d'infraction à la 
lois des cochers de place ; cause remise à 
huit jours.

Le plus grand assortiment de Machineb 
à Coudre des

MKIJLIÆlîHEfi f'A - :SÏ4|Ui!>

PEAUX INSPECTÉES
. 7 50 à 7 00 
. 7 no à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. *>......................

et aux conditions les j ms ni des, uomprt
nant (pour u<•>»£<* m. estique, 
Royal, WIInoii, Sloun v(, VVhiI. Wan ■ 

zer, New Stevv.nl, .• i. Ile, 
Wheeler el WîIm

LA PROTECTION SAMS EtiALE

ISAÏE DAZE
Manufacturier

(Machines à Cou du e pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wih-r-u no. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave; 

le lil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussai es.

.atement à bord du

con (lui
—(ET)—

MARCH AMD de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

COIN DES BUES

W. MARTI}.D
i «i.

K ne sutît'uiâ.
lur Fév. 188 .

Dalh.ou.eie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Shvoir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

fi WH0LESU«E CURATIVE.Bonnes Nouvelles pour Gar
çons et Filles Désire faire

ISEEüKO IN

Eveiy Family.Nous venons de rccc- 
nos cha AVIS SPECIAUXpeaux en 

ta saisonpaille po* r i, 
actuelle, qui seront 
vendus pour vingt-cinq 
cents la pièce, vu qu’ils 
proviennent a’un fonds 
de banqueroute. Leur 
valeur est de G0 à 75 
cents. Venez voir vous- 
mômes au poste fameux 
occupé autrefois par M. 
Flanagan, 137 
Spaçks, et 
occupé pai
magasin de 10 cents et
$1.00.

.. ENGE lue Constipation

V* Z-jFx •SUFF.H10RT0PILL.'
s *v‘-x * /and all other systemLÂ#biiiigig

’V'vr F' Indies and cLIldre’
ükc it.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B. G. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. II. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du London 
Chop House.”

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daze désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.

«s

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

faction garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
g®*Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

aintenant Price 30 ci ut». I a:-C3 boxer,
nv .• ■ ■■ r'r"!C.r,rr- ^

C0 conta.nouveau

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES IICOURRIER 0E HULL Satis
and DEPOT DE ROBES Db 

dans les salles d’encan de
Allez au grai 

BUFFLES,

«6TRI. TACKABERRY, 29 RUE SPARKS,“S*
Deux individus se sont permis, 

dimanche dernier, d’enlever les 
fleurs qui se trouvaient sur le lot 
de M. E. D. Nicholson, au cimetière 
catholique de cette ville. Mais le 
châtiment ne s’est pas fait attendre. 
Le lendemain des mandats d’arres- 
tatic étaient lancés contre les 
deux co.npères qui ont été quittes 
en payant une assez forte amende 
et les frais. Ceci devra servir 
d’exemple .t ceux qui seraient 
tentés de les imiter.

—Les exercices des quarante heu
res s’ouvriront demain, en cette 
ville, par une messe solennelle 
chantée à 9£ heures »'t se termine 
ront lundi prochain.

i acampagne fe- 
tte MANUFAC-

en face de l’hôtel Russell.
IZAIE DAZE,

Propriétaire. Grandes peaux de buffles de $6 à, $20, de 
de loupccrvier, d’ours du nord et japonnais 
Sur 33 peaux d'ours il m’en reste quatn 
Seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendem 

très rapidement, car les prix sont très

16 mai 84

J. IL AliIAL,Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
uonib

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC it BERRY,
Encan te îu

TAPISSIER
et VITRIERreus.'s pratiques et le public

eu général de l’eiicouvaeemeul
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
une visite est respectueusement 
sollicitée.

Marchand de
PEINTURE Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
ET DE VITRES,

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

On demande 100 eouturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militaires. S’adresser chez 

P. C. Auclaik, rue Sparks.
Comment se rendre malade—Res

tez expo-é au mauvais temps la 
nuit et le jour, mangez beaucoup 
sans prendre d’exercice, travaillez 
trop sans prendre de repos, ayez le 
médecin à tout propos, achetez les 
vils remedes que l’un offre au coin 
des rues, et alors vous voudrez 
connaître

Le moyen de vous guérir—La ré
ponse se fait en deux mots : “Prenez 
des Amers de Houblon.”

Solliciteurs de Brevets <TInventâ t 
Dessins île Fabrique, Marqua 

de Commerce el de Boss 
Agence» et Correspondants nui Etats- 

Unis. eu Angleterre et en France.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af-

Sirop des Enfants du Dr Goderre— faires ; il surveille lui-même 
Le seul sirop calmant reconnu par toutes les opérations de sa bon 
la profession médicale. Prix 25c. tique, et ses prix sont raisonna 
la bouteille. En vente chez G. U. blés. J. COÜRSOLLE & Cie.,

CnAMi-.R3 Victoria, 
Vls-à-vla « bureau des Brevet»,

■ OTTAWA, 0»T.
B. H.—Boita 6».
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g
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Flatteur et bien mérité— On lit 
d ms un journal important de la 
république voisine, le Critic, l’ap

Les propriétaires trcuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la
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